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DIMANCHE 27   dé-
cembre dernier. Il est 
presque  20   heures 

lorsque d'immenses flammes 
apparaissent sur le toit du bâti-
ment tentaculaire abritant l'école 
professionnelle d'informatique 
(Epi) située en face de la Fopi. 
La panique s'empare des popu-
lations environnantes. Mais, la 
prompte intervention des sa-
peurs-pompiers, arrivés sur les 
lieux, limite les dégâts et les ras-
sure. Le bilan de l'incendie fait 
alors état de deux salles de classe 
et leur contenu (ordinateurs, 
mobilier, etc.) complètement 
détruits par le feu.
" L ' i n t e r v e n t i o n  d e s  s a -
peurs-pompiers a été non 
seulement prompte mais très 
efficace, parce que ce n'est pas 
toute l'école qui a brûlé. Juste-
ment pour éviter que le feu se 
propage, ils sont montés sur le 
toit pour le circonscrire dans les 
deux salles spécialisées qui sont 
contiguës. Les dégâts matériels 
sont certes importants puisque 
tout le dispositif relatif à l'inter-
net est réduit en cendres dans les 
deux salles. Heureusement, nous 
n'avons enregistré aucune perte 
d'un document quelconque, en-
core moins de blessés puisque 
tous les occupants étaient en 
vacances", témoigne le directeur 
général du Groupe scolaire, Jean 
Eyemele, en présence du provi-
seur Élie Oscar Ekia Ekia.
Lundi dernier, jour de rentrée 
des classes après les deux se-
maines de vacances de Noël, 
aucun obstacle n'est perceptible 
pour empêcher le personnel ad-
ministratif, les enseignants et 
les apprenants de vaquer à leurs 
activités traditionnelles. D'au-
tant que d'autres salles ont été 
apprêtées pour y dispenser les 
enseignements.
Du coup, ici et là, une atmos-
phère plutôt conviviale règne 

entre apprenants. À preuve, plu-
sieurs d'entre 
eux semblent 
i nd i f fé re nt s 
à  l ' i n c i d e nt 
s u r v e n u  a u 
se in  de  leur 
structure d'en-
s e ig nement . 
" Les élèves ne 
p euvent  pas 
être impactés 
par cet incen-
die  qui  a  eu 
lieu pendant 
la période des 
vacances", es-
time un ensei-
gnant. D'ail-
leurs, constate-t-on, les traces 
du passage du feu ont disparu. 
Place aux travaux de restauration 
qui s'accélèrent. " Bien avant 
la reprise des cours, nous nous 
activions pour remettre à flot 

Epi : travaux de restauration 
après l'incendie
LE 27 décembre dernier, alors que le personnel administratif, les enseignants et les apprenants sont en vacances, deux salles de classe 
spécialisées dans les filières technologiques sont consumées par un feu d'origine inconnue. Les responsables de l'établissement sis non 
loin de la Fopi, bien qu'encore sous le choc, n'ont cependant pas attendu la reprise des cours, prévue lundi 4 janvier 2021, pour entamer 
les travaux de réfection des deux pièces dévorées par les flammes. Nous nous y sommes rendus.

"Les salles 
ont un 

dispositif 
de sécuri-
sation en 

matière de 
fourniture 
d'énergie 

élec-
trique".

MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

L'ÉCOLE professionnelle 
d'informatique (Epi) est 
un groupe constitué de 

trois ordres d'enseignements : 
enseignement général, formation 
professionnelle et enseignement 
technique. Ces enseignements 
sont logés sur deux sites : le ly-
cée Vincent-de-Paul-Nyonda 
d'utilité publique, est implanté 
à Nzeng-Ayong. Et celui qui est 
situé en face de la Fopi et qui 
n'est toujours pas reconnu d'uti-
lité publique.
" Epi située en face de la Fopi 
est certes aujourd'hui dans le 

processus mais, il reste encore 
dans le secteur privé ", renseigne 
le directeur général du groupe 
scolaire, Jean Eyemele.
Ce dernier explique que "les pré-
mices de notre établissement 
sont lancées en 1987. Au début, 
ce fut la formation profession-
nelle, l'application de l'informa-
tique aux métiers. Au regard des 
imperfections des apprenants 
dans ce secteur, l'école s'est lan-
cée dans l'enseignement général 
pour apporter des basiques à l'en-
seignement technique et profes-
sionnel. En évoluant, nous avons 
ressenti le besoin de former le 
secteur tertiaire. D'où l'ensei-
gnement technique…".

Fait inédit en 34 
ans d'existence

MM
Libreville/Gabon

et le plus rapidement possible, 
les deux salles détruites afin 
que tout le monde retrouve son 
compte. Raison pour laquelle, 
nous demandons aux parents 
d'élèves qui nous font confiance 
de ne pas céder à la panique. Car, 
notre contrat ira à son terme 
cette année. Avec la grâce de 
Dieu", promet Jean Eyemele.
Il est vrai qu'une enquête a été 
ouverte. Le DG du Groupe et 
l'ensemble de ses collabora-
teurs attendent impatiemment 
les conclusions de celle-ci. Mais 
l'on pointe déjà ici un "incen-
die qui est un fait inédit dans 
l'existence de l'établissement ". 
D’autant plus que, fait obser-
ver M. Eyemele, " Les salles ont 
un dispositif de sécurisation en 
matière de fourniture d'énergie 
électrique".

Après l’incendie, les responsables de l’établissement s’attellent à  restaurer les deux salles de classe ravagées par les flammes.
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